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Des collégiens rédigent
des lettres imaginaires de poilus

« Racontemoi1418 »

Durespect !
parAlainDusart

Au secours,Mickaël
Jackson revient ! Des
producteurs assoiffés

de dollars et unemultinatio
nale du disque publient le
troisième albumposthume
de la star. Ce filonmercantile
et consternant constitue un
clapotis dérisoire au regard
du tsunami que provoqua
l’éclosion planétaire de ce
génie à la fin des seventies.
En 1982,Mickaël Jackson
avaitmême sidéré la planète
avec le clip de Thriller. Un
quasi courtmétrage très
sombre… Le souffle fébrile
d’une respiration, des
coassements lugubres de
crapauds démoniaques, un
cabriolet américain dans la
pénombre glaçante d’un
sousbois. En descend le petit
Mickaël quasi adolescent, en
core noir à l’époque avec une

belle jeune fille innocente.
On connaît la suite, il semue
en loupgarou, des zombies
surgissent d’un cimetière et
accomplissent une chorégra
phie renversante,mélange
de disco et de pop.
Plus de 30 ans après,Mickaël
Jackson doit à son tour se
retourner dans sa tombe en
voyant ses héritiers qui ont
tout demême lesmoyens de
se payer des séances de psy,
brader ces inédits pour
quelques centaines de
millions de dollars en plus.
Si notre immortel Johnny
tire un jour sa révérence
avec plus d’unmillier de
chansons au compteur, on se
dira : ah qu’il n’a pas oublié
de vivre, et on se repassera
juste, son interprétation d’un
tube d’Otis Redding en 1966,
intitulée, « Du respect » !
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Mondial : Deschamps
dévoile sa liste

Doubs Des néonazis s’affichent
kalachnikov à lamain EnRégion

Malsaucy
Les organisateurs annulent
le triathlon de Belfort 2014

EnSports FrancheComté
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Belfort
Telecom : la belle
successstory de Trinaps

K Fondée en 2006 par trois ingénieurs issus de l’UTBM, la société
Trinaps s’installe dans le paysage des opérateurs télécoms.

P
ho
to

Fr
an
ci
s
R
EI
N
O
SO

EnBelfort

Belfort
Le commandant Branger
rejoint le Territoire

K Bertrand Branger est nommé adjoint au directeur départemental de
la sécurité publique du Territoire de Belfort.
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Crashd’unMirage
delaBA116

ARMÉE L’avion de la BA 116 effectuait un vol d’entraînement hier aprèsmidi
lorsqu’il s’est écrasépouruneraisonencore inconnuedansunchamp,prèsde Briey, en
MeurtheetMoselle, sans faire de victime. EnRégion

Le Mirage 2000 – 5 (en médaillon) venait de l’escadron de chasse ½ Cigognes, de la base aérienne 116 de Luxeuil. Photo René BYCH/Le Républicain Lorrain
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Unpotentiel à trèshautdébit
Besançon. Du smartphone à la
tablette en passant par la géo
localisation ou le commerce
électronique  pour citer les
applications les plus couran
tes , le numérique se répand
comme un nouveau langage
universel. S’appuyant sur les
technologies de l’information
et de la communication (TIC),
qui recouvrent principale
ment l’informatique, l’internet
et les réseaux de transmis
sion, son champ d’action est
immense, diffus et transver
sal. Incontournable, devenu
« irrésistible », il touche à tous
les domaines d’activités. Se
pose, selon les vertus contem
poraines qu’on lui attribue, en
« vecteurd’innovation »,« fac
teur de compétitivité », « le
vierdecroissance »et« source
d’emplois ».

« La tendance est forte ac
tuellement avec 30 à 50 créa
tions de sociétés par an et des
pépites qu’il faut absolument
aider et accompagner », note
Mohamed Harrate, le prési
dent de FrancheComté Inte
ractive, syndicat des profes
sionnels du multimédia de la
région. Elles constituent plus
de la moitié des entreprises
innovantes émergeant de l’in
cubateur régional. Dont une
quarantaine représentant
près de 500 emplois sur le site
de Numérica, le pôle du multi
média à Montbéliard, passe
relle entre l’enseignement
universitaire, la recherche et
le monde de l’entreprise.

«Outilcitoyen»
Avec des modules de plus en

plus intégrés aux formations
d’ingénieurs, l’économie nu
mérique monte en puissance.
À travers les bureaux d’étu
des, elle a investi le champ de
laconceptionindustrielledont
elle accélère les processus :
« Pour certains véhicules, les
temps de conception sont pra
tiquement divisés par deux »,
apprécie Denis Sommer, en
ancien Peugeot devenu vice
président du conseil régional
chargé de l’économie. L’élu du
pays de Montbéliard relève

aussi l’intérêt des applications
qui peuvent changer la vie des
collectivités. Quand il s’agit,
par exemple, de simuler un
projet urbain en 3D pour me
surer son impact sur l’envi
ronnement et la population :
« C’est un instrument de déci
sion pour les élus et un outil
citoyen de concertation sur
l’aménagement du territoire »
(lire cidessous).

Objectif2025
Si le potentiel de développe

ment est réel en Franche
Comté, sa conversion passe,
comme ailleurs, par une aug
mentation de la capacité des
réseaux : le déploiement du
« très haut débit ». Selon la
stratégie de cohérence régio
nale d’aménagement numéri
que (SCORAN), qui articule
« l’énorme chantier » entre
opérateurs privés et acteurs
publics, la fibre optique de
vrait être disponible dans 60 %
des foyers francscomtois en
2020 (contre moins de 1 %
aujourd’hui) et plus de 80 % en
2025.

Grosso modo, les opérateurs
couvriront les principales ag
glomérations, soit 159 com
munes (43 % de la population
régionale) sur 1 785. Pour le
reste, qui se chiffre en centai
nes de millions d’euros, la
couverture va s’étendre pro
gressivement à l’ensemble du
territoire selon les schémas
directeurs validés à l’échelle
de chaque département.

Actuellement, des travaux
sont engagés dans les grandes
villes, où quelques quartiers
sont abonnés au très haut dé
bit. Une expérience pilote est
égalementmenéedanslehaut
Jura auprès de sept commu
nes rurales. Et le data center
de Besançon, unité de stocka
ge de données sécurisée prin
cipalement à usage des entre
prises et des collectivités, est
raccordé à la fibre optique sur
la dorsale StrasbourgLyon.
Ce n’est pas encore la Silicon
Comté, mais l’araignée numé
rique entend bien y renforcer
sa toile.

J.P.M.

K Le raccordement à la fibre optique est programmé sur dix ans en FrancheComté. Photo L. WAMBACH

K Fondée par trois copains, Trinaps (pour trio et sinaps) veut
préserver son état d’esprit « startup ». Photo Lionel VADAM

SuccessstoryàBelfort
Trinaps, l’opérateur qui monte
Belfort « Plus que l’image
MacGyver, c’est le côté 4x4
qui correspond à notre
identité » s’amusent
Gauthier Douchet et Fabien
Hazebroucq, deux des trois
associés de la société
belfortaine Trinaps, avec
Florian Fery, « en tant
qu’opérateur télécom local,
on a plus la capacité
d’absorber les obstacles que
les grandes entreprises ».
Spécialiste de
l’événementiel, la startup en
ingénierie réseau créée fin
2006 a déjà une belle carte
de visite : les Eurockéennes,
le Free ride world tour en
Suisse et en Autriche, les
grands championnats de
triathlon du Malsaucy, le
championnat de France de
motocross à Villarssous
Ecot, mais aussi l’université
d’été du Medef à Paris.
« Nous importons une
infrastructure temporaire
sur place, c’est similaire au
réseau infra d’une
entreprise » explique le duo,
« mais il faut une base solide
sinon on va à la catastrophe.
Chaque année, on se remet
en question, on améliore
notre savoirfaire et on
s’efforce de rester
compétitif. »
Une ligne de conduite qui

confine désormais à la
successstory. Trinaps, qui
emploie 7 personnes au
Techn’Hom et programme
trois embauches d’ici
octobre, entretient son
créneau avec intelligence.
Opérateur télécom régional,
la société tisse également un
réseau téléphonie et internet
national, à partir de boucles
basées à Paris, Lyon et
bientôt Strasbourg. Son cœur
de cible, c’est la PME de 10 à
50 personnes.
La proximité rassure la
clientèle mais impose une
pression constante : 200
clients, 30 % de croissance
annuelle (dont 70 % en
2013), un chiffre d’affaires
d’un million d’euros. « En
automatisant les tâches »
confient Gauthier et Fabien,
« nous voulons dégager du
temps pour accompagner
nos clients sur le terrain,
c’est primordial. » L’aventure
du trio, née de leur cursus
commun à l’université de
technologie de Belfort
Montbéliard, est loin d’être
terminée : il espère
désormais ouvrir un data
center au Techn’Hom, le
poumon économique de
Belfort qu’il a doté de la fibre
optique.

FrançoisZIMMER

K La société est implantée sur l’ancien aérodrome
de Malbouhans. Elle dispose de la 4G à usage interne. Photo ER

Véhicules communicants
Car2Road : une piste connectée
Lure. « Quand on parle de
véhicules communicants, il
s’agit de communication
entre le véhicule et
l’extérieur » décode Tahina
Rakotoarison, le directeur
technique de Car2Road.
« Qu’il s’agisse de commerce,
de loisirs, de sécurité, de
péages, ou d’accès
internet… » précisetil.
Sur l’ancienne base de l’Otan,
située à Malbouhans,
Car2Road a créé, il y a deux
ans, un site de tests unique
en son genre.
Le pari économique ? Que la
voiture de demain bénéficie
des technologies de
l’information afin d’être
connectée en permanence
avec son environnement.
Mais ces équipements, avant
de les commercialiser, il
convient de les tester. C’est
ce que propose Car2Road,
via sa piste équipée
notamment d’une 4G
sécurisée, à usage interne
uniquement.
« Plus que les constructeurs,
les quelques gros projets sur
lesquels on est en
discussions avancées
concernent les acteurs de la
route » évoque Tahina
Rakotoarison. « Mais on
compte travailler aussi avec

les constructeurs. » Le
directeur de la piste d’essais
trace doucement mais
sûrement sa route. « Le
marché prend du temps à se
développer » admetil,
espérant un développement
exponentiel de sa société dès
que les premiers franchiront
fermement le pas. « On est
en discussion avec Mercedes.
On a eu aussi des approches
avec Porsche. On est en train
de voir sous quelles
modalités administratives et
financières, ils vont venir
chez nous. Ils sont intéressés
par la proximité
géographique du site »
souligne le directeur de la
société, qui souhaite
également séduire les
constructeurs français.
Car2Road compte
aujourd’hui aussi
énormément sur une
évolution réglementaire
européenne à venir. De quoi
s’agitil ? Des appels et des
alertes d urgence qui
devront pouvoir être émis
par le véhicule. « Cela a
même été demandé par la
Commission européenne. »
Reste à savoir à partir de
quand cette application
sécuritaire deviendra
obligatoire.

OlivierBOURAS

VirtuelCity : la troisièmedimension
Montbéliard.Spécialisée dans
la cartographie territoriale
tridimensionnelle, Virtuel
City, née à Montbéliard en
2007, cherche à se diversifier.

L’entreprise, qui a bénéficié
d’une très forte croissance au
cours de ses quatre premiè
res années d’existence, a
l’ambition d’offrir ses servi
ces, notamment, aux grands
opérateurs du bâtiment et
des travaux publics.

La crise n’a pas épargné les
entreprises des technologies
de la communication (TIC).
Celles en particulier qui tra
vaillent avec les collectivités
territoriales confrontées à
des contraintes budgétaires
plus fortes. Alors que Virtuel
City réalise 85 % de son chif
fre d’affaires avec des villes
et des communautés d’agglo
mération.

Les développements ont
été rapides sur un marché en
devenir, les clients ne dispo
sant pas de ces ressources en
interne. Les collectivités ter
ritoriales se sont tournées
vers les sociétés en capacité
de fournir en 3D les données
géographiques dont elles ont
besoin pour mener à bien
leurs grands projets d’urba
nisme.

Virtuel City est en capacité

de répondre à ces attentes
nouvelles compte tenu d’une
offre de services très complè
te liée à l’histoire de l’entre
prise.

C’est dans le cadre d’un sa
lon des TIC que Fabrice Si
mondi, dirigeant de Vectuel,

société parisienne spéciali
sée dans la réalisation de ma
quettes virtuelles pour des
projets architecturaux, entre
en contact en 2006 avec la
société d’économie mixte
Numerica. Séduit par l’envi
ronnement proposé par la

structure montbéliardaise,
Fabrice Simondi crée Virtuel
City, filiale de la société pari
sienne. Les deux entreprises
sont coiffées par une holding
baptisée groupe V. La com
plémentarité de ces sociétés
permet à Virtuel City de tirer

son épingle du jeu et de se
classer dès 2010 dans le top
50 des TIC hexagonales éta
bli par le cabinet Deloitte. Un
an plus tard, le groupe V re
vendique un chiffre d’affai
res de plus de 3 millions
d’euros, dont plus de la moi
tié est générée par Virtuel
City.

La société montbéliardaise
compte 13 salariés, qui réali
sent des études pour les villes
de Paris, Marseille, Nantes,
Lille et Lyon et pour les com
munautés d’agglomération
du Pays de Montbéliard, de
Besançon, Strasbourg, Bor
deaux et Montpellier.

Virtuel City produit entre
autres des cartographies 3D
pour les tramways de Dijon,
Mulhouse et Besançon.

La société reste confiante
même si la commande publi
que est aujourd’hui moins
porteuse. « Nous sommes –
précise JeanGuillaume Des
près, directeur des relations
extérieures – dans une phase
de stabilisation de notre chif
fre d’affaires et de notre ef
fectif (10 salariés). Les be
soins de marketing territorial
restent importants et notre
savoirfaire intéresse des ac
teurs de la sphère privée. »

JacquesBALTHAZARD

K La société Virtuel City, dont le siège social se trouve chez Numerica à Montbéliard, produit les
cartographies 3D des tramways de Besançon, Dijon et Mulhouse. Document Virtuel City

Mohamed Harrate
Président de FrancheComté Interactive

« Il yaquandmêmeunretarden termed’usages
dunumériquedans lesentreprises.Oncontinue
l’évangélisationmaisonpasseauconcret. »

Une étude qui commence à
dater (2009) avaitmis en
évidence un double constat en
FrancheComté : d’une part, les
entreprises comme les
particuliers nemaîtrisent pas
suffisamment les technologies
de l’information et de la
communication (TIC). D’autre
part, le poids de la filière
numérique, caractérisée par
des établissements à faible
effectif, y est inférieur à la
moyenne nationale. Dirigeant
la société «Emaginair» à
Besançon et président du
réseau professionnel Franche
Comté Interactive,Mohamed
Harrate le confirme : « Il faut
mettre lesmoyens, convaincre
avec desmots simples sur les
usages, pour que le numérique
soit réellement vecteur de
développement économique ».

Au fil de « l’évangélisation », le
mouvement s’accélère. Son
réseau identifie aujourd’hui
485 entreprises, dont les TIC
sont le cœur demétier.
Principalement des sociétés de
service informatique, des
agencesweb, graphistes,
designers ou acteurs des
télécoms, formant une famille
de 2000 salariés dont 640
femmes. Sans compter les
fabricants de composants
électroniques qui pèseraient un
bonmillier d’emplois.
On demande cependant à y
voir plus clair dans cet univers
« transversal ». FrancheComté
Interactive, vouée à être
rebaptisée courant juin
FrancheComtéNumérique,
collabore actuellement à un
diagnostic actualisé en se
rapprochant de toutes les

filières régionales, autant le
véhicule du futur que l’énergie
ou lesmicrotechniques : « C’est
un projet volumineux qui sera
soumis à la Région, les CCI et la
Direccte, pour connaître le
niveau d’intégration du
numérique dans chaque
entreprise de la région », insiste
MohamedHarrate. Il s’agira
ensuite de « passer au
concret ». En fin d’année (les 10
et 11 décembre), les premières
conclusions seront rendues sur
le jeune salon ExperTic qui,
pour sa 3e édition, doublera son
nombre d’exposants à
Micropolis en association avec
la Bourgogne et l’Alsace. Posant
peutêtre les fondations d’un
« écosystème» élargi aux trois
régions pour être labellisé dans
la course au French Tech.

JeanPierreMULOT

La fibrenumérique
Sourcedecompétitivité
etdedéveloppement
desentreprises,ladiffusiondes

technologies
del’informationetdela
communication(TIC)forge

laréalitéd’unnouveausecteur
del’économieautourdu
numérique.Unerévolutiondont

lamontéeenpuissancesevérifie,
s’organiseetsestructureen
FrancheComté.


